
Pp. 2-3

 f a i r e  s a v o i r ,  f a i r e  v o i r ,  f a i r e  p a r l e r ,  f a i r e  c o m p r e n d r e

P. 3

P. 4

Mercredi 09 janvier  2019

lejourquotidien@yahoo.fr

Directeur de la publication 

Haman Mana

http://lequotidienlejour.com
T é l . :  2 2 2  0 4  0 1  8 5

Prix 400 F Cfa
N° 2846

Est

La ruée vers les
richesses minières

British Teaching  Centre, 

immeuble SGBC Hippodrome 

rue des banques 

( 237) 677 75 0686/ 694457158 

Site web: www.britishteaching

centres.org. inscriptions en cours.

British Teaching Centre Yaoundé :

Début des cours : 07 janvier 2018 
Places encore disponibles pour élèves, étudiants et travailleurs.
Inscriptions aux examens et cours de préparations a l' IELTS et
TOEFL , GRE. Et dans les universités étrangères.

Cours d’Anglais général

L’Egypte 
organisera la 
Can en 2019

Gouvernement

Que deviennent les Premiers
ministres de Paul Biya ?



page 2 - le jour n°2846 du mecredi 09 janvier 2019 h t t p : / / l e q u o t i d i e n l e j o u r . i n f o

L a  p o i n t e

Les Premiers ministres de Paul  Biya
Gouvernement. Marafa Hamidou Yaya estime que le président de la République a, seul,  les moyens 
de conduire la politique de la nation. Portraits et marge de manœuvre des chefs de gouvernement 
depuis 1982.

Le Premier ministre est chef
du gouvernement respon-
sable devant le Parlement

dans un agencement qui a un
effet sur le fonctionnement poli-
tique du pays et un impact sur
l’efficacité de l’action du gouver-
nement, donc sur sa capacité à
mettre en œuvre le programme
sur lequel le président de la Ré-
publique a été élu. L'immobi-
lisme, marque du Cameroun,

avec le retard pris dans la réali-
sation des travaux d’infrastruc-
ture et dans le lancement des
grands programmes de lutte
contre la pauvreté, budgétisés
et financés ont coûté cher au
Cameroun, le retrait de l'organi-
sation de la Coupe d'Afrique
des nations 2019.

Pour Marafa Hamidou Ma-
rafa Yaya, ex-secrétaire général
de la présidence de la Répu-

blique, "la complexité et l’ur-
gence des décisions que le chef
de l’exécutif est amené à pren-
dre dans notre pays, en particu-
lier en matière économique,
sociale, sécuritaire et environ-
nementale, font problème ; et ce
sont elles qui voudraient que le
président de la République ait
les moyens de conduire lui-
même la politique de la nation.
On pourrait ajouter, en renver-

sant la perspective, que le peu-
ple mérite que le chef de l’Etat
qu’il a personnellement élu soit
placé en première ligne de l’ac-
tion politique et soit contraint de
gouverner sans pouvoir se
contenter de régner."

La déduction qu'il en fait est "
la suppression du poste de Pre-
mier ministre, qui placerait di-
rectement sous l’autorité du
président de la République l’ac-

tion des ministres, ce qui est
déjà le cas pour une petite poi-
gnée d’entre eux", analyse Ma-
rafa Hamidou Yaya. Pour qui on
déboucherait sur  l’absence de
responsabilité du gouvernement
devant le Parlement et, par cor-
rélation, l’impossibilité pour le
Président de la République de
dissoudre le Parlement. "La sé-
paration plus nette des pouvoirs
serait un facteur d’efficacité

supplémentaire", suggère l'ex-
secrétaire général de la prési-
dence de la République. Les
huit Premiers ministres de Paul
Biya entre 1982 et 2019 évo-
luent dans une camisole de
force. Dans ces conditions, im-
possible d'implémenter une po-
litique.

Claude Tadjon

Le samedi 6 octobre 2018, à
Santa, le feu a été mis sur
le domicile de Simon

Achidi Achu (1992 – 1996) par
des pyromanes assimilés aux
combattants sécessionnistes
qui s’opposaient à la tenue de
l’élection présidentielle dans les
Régions anglophones. « Ils en
veulent particulièrement à notre
papa parce que selon eux, il est
le symbole du vieux régime de
Yaoundé. Mais, ces criminels
ont mis le feu sur la maison
avec l’intention de brûler toute
une famille. Heureusement que
seuls les biens ont brulé, per-
sonne n’est morte », commen-
tait un de ses proches. Affaibli
par l’âge et la maladie, Simon
Achidi Achu reste présent sur le
terrain politique. A 84 ans, l’an-
cien Premier Ministre a tout de
même participé aux deux mee-
tings du candidat Paul Biya or-
ganisés à Bamenda. Ses efforts
pour contrecarrer l’opposition
hier et les sécessionnistes au-
jourd’hui ont laissé des traces.

« Politic na njangui », sou-
tient cet homme courageux et
réaliste, qui mobilise toujours à
Santa, où il dispose d’un ranch

et d’une plantation, la « Rock
Farm », qui employait jusqu’à
400 agents. Né le 5 Novembre
1934 à Bamenda, Simon Achidi
Achu a d’abord été comptable à
la Commune de Bamenda-Widi-
kum et stagiaire à la Cdc. Après
des études à l’Université de
Yaoundé et I’Enam, il travaille
comme Traducteur-interprète à
la Présidence de la République,
Inspecteur d'Etat, il devient en
1971 le Secrétaire Général du
Ministère de la Fonction pu-

blique, en 1972 Ministre délé-
gué à l'Inspection de l'Etat et de
1972 – 1975, Ministre de la Jus-
tice. De 1992 à 1996, il est Pre-
mier ministre. Membre du
Bureau politique du Rdpc, il a
été sénateur de la première
mandature, de 2013 à 2018.
Durant son passage à l’immeu-
ble Etoile, il a amassé en guise
de cadeaux des œuvres  de
toutes les aires culturelles du
Cameroun.

F.K.

Planteur et politicien
Simon Achidi Achu. Malgré son âge avancé, l’ancien Premier ministre
reste une ressource de poids pour le parti au pouvoir dans la région du
Nord Ouest.

L'histoire retiendra que c'est
au plus fort de la contesta-
tion lors des années dites

de braises au Cameroun, que
Paul Biya, le président de la ré-
publique nomme le 26 avril
1991 Sadou Hayatou au poste
de Premier ministre (Pm) chef
du gouvernement. Le natif de
Garoua est alors jeté au devant
de la scène politique. Il doit ra-
mener l'opposition sur la table
de négociation mais surtout or-
ganiser les premières élections
pluralistes au Cameroun. Sadou
Hayatou prend sur lui d'initier,
sur conseil d'Alhadji Mohama-
dou Abbo Ousmanou, d'organi-
ser une rencontre avec les
leaders de l'opposition. Sur ins-
truction du président de la Ré-
publique, Sadou Hayatou
s'oppose à l'organisation de la
conférence nationale. Jugé trop
proche de l'opposition, il affronte
les vagues de protestation sans
précédent contre le régime de
Yaoundé marqué par les grèves
générales et les villes mortes. 

De mars 1993 à Janvier
2008, Sadou Hayatou est
nommé Directeur national de la
Banque des États de l'Afrique
centrale (Beac). Retiré de la vie
politique et diminué par la mala-
die, le plus jeune chef du gou-
vernement de Paul Biya vit
entre Garoua sa ville natale et
Yaoundé. 

Sadou Hayatou est né le 15
février 1942 à Garoua. Adminis-
trateur civil, il a fait ses études
en France et est titulaire d'une
licence en sciences écono-
miques obtenue à l'Université
de Toulouse, puis d'un diplôme
de l'Institut des hautes études
d'outre-mer à Paris. Sous le ré-
gime Biya, Sadou Hayatou a été
tour à tour vice-président de l'Al-
liance des pays producteurs de
Cacao, directeur adjoint de la
Bicic. Il est promu directeur gé-
néral de la Bicic en 1979. De
1983 à 1985, il est nommé mi-
nistre de l'Agriculture, puis mi-
nistre du Plan  et de
l'Aménagement du territoire et
ministre des Finances du 4 dé-
cembre 1987 au 7 septembre
1990. Sadou Hayatou a été
aussi secrétaire général à la
présidence en 1990. Il quitte ce
poste pour être nommé Premier
ministre le 25 avril 1991.

A. L

L'artisan de la tripartite
Sadou Hayatou. Il est le dernier chef du gouvernement originaire du
Grand-Nord et principal artisan de la tripartite entre le gouvernement et
l'opposition camerounaise.

De tous les Premiers mi-
nistres qui se sont suc-
cédé depuis l'arrivée de

Paul Biya à la présidence de la
République du Cameroun, Bello
Bouba Maigari est le tout pre-
mier chef de l'équipe gouverne-
mentale constituée par le
nouveau président de la Répu-
blique. Il a été nommé le 6 no-
vembre 1982 après la
prestation de serment du nou-
veau président de la Répu-
blique.  Bello Bouba Maigari va
diriger trois équipes gouverne-
mentales entre le 6 novembre
1982 et le 22 aout 1983. Il était
alors le chef gouvernement dit
de consensus entre le président
démissionnaire Ahmadou Ahidjo
et le successeur constitutionnel
Paul Biya. Le ministre d'État en
charge du Tourisme est âgé de
72 ans. Selon plusieurs
sources, la nomination de Bello
Bouba Maigari comme Premier
ministre a été imposée par le
président Ahmadou Ahidjo.
Bello Bouba Maigari qu'il consi-
dérait comme son fils adoptif,

débarqué de la primature après
huit mois pour avoir refusé de
faire campagne pour le nou-
veau président de la Répu-
blique. Après le coup d'État
manqué du 6 avril 1984, Bello
Bouba Maigari s'exile au Nige-
ria. Il rentre au bercail après la
tripartite et prend les rênes de
l'UNDP lancé quelques mois
plutôt par Samuel Eboua, un
autre fidèle d'Ahmadou Ahidjo.

Né en 1947 à Baschéo, dans

le département de la Bénoué,
région du Nord, Bello Bouba
Maigari, 72 ans, est un homme
d'État et président national de
l'Union nationale pour la démo-
cratie et le progrès (Undp) parti
allié au Rassemblement démo-
cratique du peuple camerou-
nais.

Adolarc Lamissia

Le tout premier
Bello Bouba Maigari. Le président national de l'UNDP a été le tout
premier chef du gouvernement de l'ère Paul Biya. Il a passé huit mois à
l'immeuble étoile.

Né le 14 juin 1947 à Jike-
tem-Oku, Philemon Yang
est un ancien magistrat et

diplomate anglophone, qui a
suivi son cursus académique à
l’Université de Yaoundé, puis à
l’École nationale d'administra-
tion et de magistrature (Enam).
Après une rapide transition en
1975, comme procureur de la
cour d’appel de Buéa, il devient
en juin, vice-ministre de l'admi-
nistration territoriale. Ministre de
l'élevage et des industries ani-
males, des mines et de l'éner-
gie, il quitte le gouvernement le
4 février 1984. Il sera Ambassa-
deur du Cameroun au Canada
pendant 20 ans. Revenu au
pays, il est en décembre 2004
nommé secrétaire général ad-
joint à la présidence de la Ré-
publique. Il part de là pour être
Premier Ministre. Malgré une ré-
putation d’homme tranquille, qui
ne voulait pas se mêler des
querelles du palais, il aura
néanmoins ordonné le renvoi de
6 élèves de la promotion Enam
2012-2014. Ceux-ci n'avaient
pas passé les concours d'ad-
mission mais étaient pistonnés

par un ponte célèbre dans le né-
potisme.

En octobre 2017, son enga-
gement pour le dialogue avec
les acteurs de la crise anglo-
phone se solde par un échec re-
tentissant. Il dut se réfugier
dans un hôtel de Bamenda,
après l’attaque de son équipe.
De réputation unanime, Philé-
mon Yang est un homme discret
qui ne fait d’ombre à personne.

Sans doute la raison du record
de longévité à ce poste sous le
Renouveau. Nommé en juin
2009, Yang y est resté jusqu’au
4 janvier dernier. Presque 10
ans, contre 1 pour Sadou Haya-
tou, 4 ans et 5 mois pour Simon
Achidi Achu,  8 ans et 2 mois
pour Peter Mafany Musonge, 4
ans et 6 mois pour Ephraïm
Inoni, incarcéré depuis 2012. Il
a conduit quatre gouverne-
ments : le 8 juin 2009, le 9 dé-
cembre 2011, le 2 octobre 2015
et le 2 mars 2018. Lors du re-
maniement d’octobre 2015, on
lui attribue la mise à l’écart
d’Ama Tutu Muna, alors minis-
tre des Arts et de la Culture en
rébellion sur le dossier des
droits d’auteur, ainsi que Patrice
Amba Salla, ministre des Tra-
vaux publics l’ayant critiqué
dans les médias et Lazare Es-
simi Menye, ministre de l’Agri-
culture accusé de détournement
de fonds. De même, son séjour
a été ponctué de multiples ru-
meurs de démission. On attend
la reconversion.

F.K.

Reconversion attendue
Philémon Yunji Yang. A 72 ans, le « quiet man » mérite un repos,
même si c’est l’âge de l’investissement pour certains sous les
tropiques.
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Tout le monde en parlait.
Tout le monde l’attendait…
Vous avez deviné de quoi

nous parlons : bien sûr, nous
parlons du Gouvernement…
Parce qu’une certaine habitude
a souvent voulu qu’il y ait un
nouveau gouvernement, après
chaque élection, surtout, la pré-
sidentielle, les Camerounais
piaffaient proprement d’impa-
tience, depuis que la dernière
présidentielle s’est déroulée et
que son vainqueur a été officiel-
lement proclamé et régulière-
ment investi.  Ca y est : vendredi
dernier, 4 janvier 2019, le prési-
dent Biya a sorti de son chapeau
républicain cet oiseau rare qui
devenait, pour la plupart des
gens, le seul sujet de conversa-
tion digne d’intérêt. Le gouver-
nement est là. Un gouvernement
unique, comme seul M. Biya se
plaît à en faire, pour bien mon-
trer à tout le monde que c’est lui
qui a le Pouvoir. Un gouverne-
ment humain, cependant, qui
rapporte la preuve que les gens
qui font la politique ont aussi un
cœur normal, qu’il leur arrive
souvent de se souvenir et qu’ils
savent, le moment venu, offrir de
petits cadeaux à ceux, hommes
et femmes, qui leur ont témoigné
un peu d’amitié, quand les temps
étaient incertains…

Cela a commencé avec le
Premier Ministère. Manifeste-
ment, M. Yang a fait son temps.

C’est un enfant
doré qui a com-
mencé sa brillante
carrière, il y a des
décennies, à l’âge
où d’autres adoles-
cents, parfois aussi
brillants que lui,
traînent encore au
quartier, assis sur
leur paquet de di-
plômes, totalement
ruinés à force de
chercher à mouiller
la barbe à ces
grands manitous
qui pilotent les diffé-
rents concours... Si
les fruits tiennent la promesse
des fleurs, M.
Nguté devrait
normalement
se tirer d’af-
faire. Son haut niveau d’instruc-
tion, ses expériences faites, son
parcours général, tout le désigne
comme étant apte à bien assu-
mer ses nouvelles fonctions.
Puis, le gouvernement même a
suivi. A la Santé, la casquette a
changé de tête. Nous ne
sommes pas dans le secret des
dieux pour vous dire pourquoi.
De leur côté, les « sans-pro-
blèmes », comme cette gentille
Dame qui est à la Poste ou ce
Monsieur qui s’occupe de nos
Forces de Défense, sont restés
là où ils étaient, comme ils
étaient ; ils font si peu de bruit

que même le
Président de la
République ou-
blie parfois
qu’ils sont là.
Certaines per-
sonnalités ont,
elles, conservé
leur poste ou
gagné des ga-
lons grâce au
d é v o u e m e n t
qu’ils ont mani-
festé à l’endroit
du Prince. Les
m i n i s t r e s
Owona et
Momo, par

exemple, doivent leur maintien
ou leur
promotion
au travail
tout à fait

exceptionnel qu’ils ont abattu,
pendant le déroulement de la ré-
cente présidentielle et, surtout,
pendant l’éprouvante et mémo-
rable session du Conseil Consti-
tutionnel… Personnellement,
nous avons été heureux de re-
trouver Bidoung Kpatt à la Cul-
ture. On a tendance à l’oublier :
ce Monsieur est d’abord un
homme de théâtre et un écrivain,
avant d’être ce « sportif » habile
qui sait faire gagner les nôtres… 

Mais, là où Paul Biya a montré
qu’il est le seul président de la
République du Cameroun, qu’il
assume pleinement ses hautes

responsabilités et qu’il ne prête
guère l’oreille à toutes les ru-
meurs que les Camerounais font
courir, parfois en agitant leurs
seules émotions, c’est quand il a
nommé M. Ngoh Ngoh au poste
prestigieux de Ministre d’Etat,
Secrétaire Général de la Prési-
dence de la République, et
quand il a fait de Famé Ndongo
ministre d’Etat, chargé de l’En-
seignement Supérieur. En effet,
voilà deux personnalités aux-
quelles l’opinion publique, ces
jours-ci, ne tresse pas des cou-
ronnes de lauriers. A M. Ngoh
Ngoh, l’opinion publique re-
proche, en grande partie, la va-
cherie que la CAF a faite à notre
pays, en lui retirant l’organisation
de la CAN de cette année. Cette
opinion publique est convaincue
que c’est parce que l’actuel Se-
crétaire Général  de la Prési-
dence a attribué des marchés,
de gré à gré, avec des surfactu-
rations démentes, même à des
aventuriers, que les travaux
n’ont pas pu avancer au rythme
souhaité… Quant à Fame
Ndongo, les gens continuent de
soutenir qu’il aurait organisé de
juteux tripatouillages dans l’af-
faire des ordinateurs destinés à
nos étudiants… Le Chef de l’Etat
a magistralement ignoré toutes
ces rumeurs. A notre tour, sa-
chons aussi tourner définitive-
ment la page !…

Patrice Etoundi Mballa
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Les Premiers ministres de Paul  Biya
Gouvernement. Marafa Hamidou Yaya estime que le président de la République a, seul,  les moyens 
de conduire la politique de la nation. Portraits et marge de manœuvre des chefs de gouvernement 
depuis 1982.

Voila le gouvernement !...

L'éphémère PM
Luc Ayang. Le président du Conseil
économique et social a été durant six mois le
chef du second gouvernement de Paul Biya.

De tous les Premiers minis-
tres (Pm) de Paul Biya de-

puis 1982, Luc Ayang est celui
qui a le moins duré à ce poste.
Il a été nommé à la suite du troi-
sième gouvernement formé par
le président Paul Biya le 22 aout
1983. Il succédait à Bello Bouba
Maigari. Il ne reste que cinq
mois à ce poste, Paul Biya va
supprimer le le poste de Pre-
mier Ministre par un amende-
ment constitutionnel en janvier
1984. L’inamovible président du
conseil économique et social du
Cameroun (Ces) est un fidèle
parmi les fidèles de Paul Biya.
Luc Ayang que beaucoup pré-
sentent comme l’oreille et les
yeux de Paul Biya a été
nommé, selon plusieurs
sources, avec pour objectif de
contenir l’hégémonie islamo-
peulh dans les régions du
Grand-Nord. Il s’est engagé à
apporter plusieurs réformes
telles celle sur la production
agricole, l’organisation du com-
merce externe et la promotion
des produits de bases.

Après son limogeage Luc-
nAyang est nommé président
du Conseil économique et so-
cial la même année. Ce qui fait
de lui la cinquième personnalité
du pays sur le plan protocolaire.
« Il faut connaître son patron.
Moi, je connais mon patron et je
fais ce qu’il veut. Ceux qui pen-
sent que le Conseil économique
et social est une institution sans
objet et qui ne sert à rien se
trompent. Nous travaillons et

publions chaque année un rap-
port d’activité qui est transmis à
qui de droit », confiait-il à des
confrères équato-guinéens.

Luc Ayang Luc est né à Dou-
koula, dans le département du
Mayo-Danay en 1947. Diplomé
en droit et économie à l’univer-
sité de Yaoundé en 1972. Deux
ans plus tard il est recruté au
secrétariat général à la prési-
dence de la république. Puis ad-
joint préfectoral à Ngaoundéré.
Le 2 mai 1978, il est nommé mi-
nistre de l’élevage jusqu’au 22
aout 1983 où il est promu pre-
mier ministre chef du gouverne-
ment.

A. L

Ecroué à Kondengui  
Inoni  Ephraïm. L’ancien Premier ministre de
Paul Biya respire le cachot depuis 2012.

Inoni Ephraïm figure en bonne
place sur la liste des ressortis-

sants de la région du Sud-Ouest
ayant occupé le poste de Pre-
mier ministre sous Paul Biya. Si
depuis le 4 janvier 2019, Joseph
Dion Ngute, fils de la même ré-
gion, est le nouveau locataire
de l’immeuble étoile, Inoni
Ephraïm quant à lui, hume l’air
de la prison centrale de
Yaoundé depuis le 16 avril
2012.

C’est par la force d’un décret
daté du 8 décembre 2004, que
cet ancien pensionnaire de
l’Ecole nationale d’administra-
tion et de la magistrature
(Enam) est nommé Premier mi-
nistre. Il remplaçait à ce poste,
Peter Mafany Musongue, origi-
naire lui aussi de la même ré-
gion. C’est donc sous son ère,
qu’est née l’opération Epervier
en 2006 en vu de lutter contre
les prévaricateurs des deniers
publics. Dans une interview ac-
cordée à Bbc Afrique en 2008,
chief Inoni Ephraïm au sujet de
cette approche disait : « Nous
sommes dans un état de droit.
Les dossiers sont préparés mû-
rement avant leur transmission
à la justice... L'opération se
poursuivra jusqu'à ce que les
gens arrêtent de voler ». Des
hauts cadres de l’Etat subiront
la colère de l’Epervier. 

Si lors de ses sorties, Inoni
Ephraïm se montrait très rassu-
rant, il n’avait pas l’idée qu’il se-
rait happé lui aussi par ce
rapace impitoyable. Il a été
démis de ses fonctions de chef
du gouvernement en 2009 au
profit de Philémon Yang. En
2012, la machine va se mettre
en branle. Le 16 avril, Inoni a
passé sa première nuit à la pri-
son de Kondengui. Il lui est re-
proché d’avoir joué un rôle pas
très clair dans l’affaire de l’avion
présidentielle. Il a été
condamné à plus de 10 ans
d’emprisonnement ferme.    

Soliere Champlain Paka

L’ingénieur au cœur du multiculturalisme
Peter Mafany Musonge. L’ancien chef du gouvernement est désormais à la tête de la
Commission en charge de la promotion du bilinguisme.

Peter Mafany Musonge est
un fidèle du régime de
Yaoundé. Son militan-

tisme au sein du Rassemble-
ment démocratique du peuple
camerounais (Rdpc), parti au
pouvoir depuis 1982, ne souffre
d’aucun doute. C’est un proche
collaborateur du président Paul
Biya. Le 19 septembre 1996, il
est nommé Premier ministre en
lieu et place de Simon Achidi
Achu. Après plus de 8 années
passées en tant que chef du
gouvernement, le diplômé de
l'université Drexel en ingénierie
civile et de l'université Stanford
en ingénierie, est remercié le 8
décembre 2004. Inoni Ephraïm
succède à son « frère ». Treize
ans plus tard, le fils de Buéa re-

fait surface en pleine crise dans
les régions du Nord-Ouest et du
Sud-Ouest. En quête de solu-
tion face à ces remous, Paul
Biya crée la Commission natio-

nale de promotion du bilin-
guisme et du multiculturalisme
(Cnpbm) par décret le 23 janvier
2017.

Peter Mafany Musonge se

voit confier les clés de cette
commission par décret prési-
dentielle le 15 mars 2017. Des
descentes ont été effectuées
dans les régions en crise et des
propositions ont été faites par
les populations sur le terrain.
Bientôt deux ans d’existence, la
crise hélas continue de faire des
victimes. Sénateur démission-
naire, l’ancien chef du gouver-
nement reconnu pour sa
rigueur, continue avec les 14
autres membres de la commis-
sion à œuvrer pour la promotion
du bilinguisme et du multicultu-
ralisme. Jusqu’ici, les résultats
ne sont pas encore palpables.

S.C.P.
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La ruée vers les richesses minières
Est. La nature a gracieusement doté la région du soleil levant d’un
sous- sol extrêmement riche qui fait l’objet de plusieurs convoitises au
mépris de la réglementation en vigueur en la matière.

La région de l’Est dispose
d’un potentiel important de
ressources minières qui at-

tire un grand nombre d’investis-
seurs étrangers. Des centaines
de permis de recherche et de
reconnaissance ont été attri-
bués à plusieurs entreprises
étrangères et Camerounaises.
Le début d’exploitation des pro-
jets industriels de Mballam, Mo-
bilong, Nkamoua a été annoncé
il y a plusieurs années par l’Etat
du Cameroun. Malheureuse-
ment seul deux permis ont
conduit à la phase d’exploitation
à savoir les permis de Mobilong
détenus par C & K Mining et
Nkamouna par Géovic SA .
Contrairement à cette morosité
du secteur minier industriel, le
secteur artisanal et semi-artisa-

nal se développe à un exponen-
tiel. Des milliers d’autorisations
artisanales d’exploitation ont été
attribuées aux locaux. L’exploi-
tation artisanale minière est
concentrée dans les départe-
ments du Lom et Djerem, la
Kadey et de la Boumba et
Ngoko. L’exploitation artisanale
dans ces localités est effectuée
par les personnes physiques et
morales.

Exploitation artisanale

Les personnes physiques
sont pour la plupart des pay-
sans miniers ne détenant aucun
document légal d’exploitation et
utilisant les équipements rudi-
mentaires. Les personnes mo-
rales sont des entreprises

détenues par les nationaux qui
pour la plupart ont noué des
partenariats technico-financiers
avec des étrangers. Ces entre-
prises utilisent les engins et les
procédés modernes pour l’ex-
ploitation. L’exploitation artisa-
nale se fait en majeur partie en
violation des dispositions régle-
mentaires en vigueur. Cette vio-
lation de la réglementation est
due entre autre à la méconnais-
sance des textes juridiques ré-
gissant le secteur, au manque
de volonté des acteurs, à l’ab-
sence de volonté des acteurs, à
l’absence de coercition envers
les contrevenants pour ne citer
que ces cas là. Le non respect
de la réglementation conduit à
des mauvaises conditions de
travail, la mauvaise gestion des
redevances minières, l’exploita-
tion des paysans miniers par
des commerçants véreux, la dé-
gradation de l’environnement, la
violation des droits des commu-
nautés riveraines et autoch-
tones. Afin d’évaluer le niveau
de respect des clauses environ-
nementales contenues dans les
cahiers de charges des entre-
prises et les actions de respon-
sabilités sociétales et
environnementales , une étude
a été menée dans les arrondis-
sements de Bétaré Oya ,
Ngoura , Kétté, Batouri , Yoka-
douma et Ngoyla. Cette étude
concerne les entreprises enga-
gées dans la mine artisanale
mécanisée et la semi-indus-
trielle.

Charles Mahop

Concurrence pour le ramassage des ordures 

Communauté urbaine de Yaoundé. La
société Hygiène et salubrité du Cameroun
(Hysacam), qui opère de façon monopolistique
sur le ramassage des ordures dans les
grandes villes camerounaises, depuis
plusieurs années, ne sera plus seule sur ce
marché à Yaoundé, la capitale du pays.

En effet, la Communauté ur-
baine de Yaoundé, la super-

mairie de la capitale, a annoncé
avoir signé un contrat avec un
groupement dénommé Urb-
bandna/Ambiafrica/Lipor, en
vue d’assurer le ramassage des
ordures dans trois communes
de la capitale (Yaoundé III, VI et
VII).

L’arrivée de ce premier
concurrent d’Hysacam sur le
marché du ramassage des or-
dures ménagères au Cameroun

obéit à une instruction du gou-
vernement visant à ouvrir ce
marché à la concurrence, à
cause des difficultés du premier
opérateur à remplir son contrat.

En effet, depuis plusieurs
mois, des tas d’immondices jon-
chent la capitale camerounaise
et bien d’autres villes, à cause
du ralentissement des activités
d’Hysacam qui réclame plu-
sieurs factures impayées au
gouvernement.

F.E

343,6 milliards FCFA de recettes en septembre 2018

Pétrole. Selon la note de l’exécution
budgétaire du gouvernement camerounais, les
recettes pétrolières s’élèvent à 343,6 milliards
FCFA à fin septembre 2018.

Ces recettes pétrolières,
selon cette note sur l’exécu-

tion budgétaire, sont en hausse
de 59,1 milliards (+20,8%) par
rapport à fin septembre 2017,
essentiellement du fait de la
progression de 41,2% des
cours mondiaux du pétrole en
glissement annuel. Dans les
faits, le cours moyen du pétrole
s’établit à 73,4 dollars le baril,
en hausse de 41,2% par rapport
à la même période de 2017.

Les ressources issues dans
la vente du pétrole contiennent
283,7 milliards FCFA de rede-
vance pétrolière tirée de la So-
ciété nationale des
hydrocarbures (SNH) et 59,9
milliards FCFA d’impôts sur les

sociétés pétrolières. Par rapport
aux 324,7 milliards FCFA de
prévision pour les neuf premiers
mois, elles enregistrent un taux
de réalisation de 105,8%.

Les recettes non pétrolières,
quant à elles, sont de 2 047,9
milliards FCFA à fin septembre
2018 contre 1 887 milliards à fin
septembre 2017, soit une aug-
mentation de 160,9 milliards
(+8,5%) entre les deux pé-
riodes. Comparativement aux
2 150 milliards de prévision,
elles sont en retrait de 102,1
milliards FCFA, soit un taux de
réalisation de 95,2%. Cette
sous-performance résulte de la
sous-réalisation enregistrée au
niveau des recettes fiscales.

Mauvaises affaires pour les commerçants de Bertoua
Fêtes de fin d’année 2018. Les étales et rayons de commerces sont
encore bien achalandés. Les magasins sont pleins de stocks des
produits, signe que les affaires n’ont pas bien tourné.

Après la grande euphorie
des fêtes de fin d’année,
les marchés de la ville de

Bertoua sont toujours bien
achalandés. Jouets de diverses
qualités, vêtements pour en-
fants, hommes et femmes,
chaussures et bien d’autres
gadgets ornent encore les
rayons des boutiques et des su-
pers marchés. Preuve qu’il ya
encore un bon stock de produits
à écouler : « Les fêtes sont pas-
sées c’est bien, mais nous
avons encore la marchandise
dans les magasins, comment
allons nous nous en débarras-
ser quand on sait que le mois
de janvier est souvent difficile
du moins sur le plan financier »,
s’interroge Alain Kaptué , un
commerçant spécialisé dans la

vente de vêtements . «Le ma-
gasin est encore plein, il y a des
cartons qui sont encore embal-
lés alors que la période de
vache grasse je veux dire la fête
de noël et Saint sylvestre est
déjà passée », se lamente la
commerçante Jocelyne Ma-
tansi. Au moment où certains
animateurs du secteur commer-
cial font encore le bilan de leurs
activités pendant la période des
fêtes de fin d’années, d’autres
ont perdu le sommeil car ils ne
savent pas comment s’y pren-
dre pour garder la confiance de
leur créancier : « Les affaires
n’étaient pas bonnes cette
année contrairement à l’année
dernière, je viens de vous dire
que le magasin est encore plein
de marchandises. Le problème

maintenant est de savoir com-
ment faire pour rentrer en pos-
session des sommes investies
pour que mon activité ne soit
pas paralysée », s’inquiète
Ndjapa Robert, un commerçant
au marché central de Bertoua.
Et à Jean De Dieu Kogne
d’ajouter : « Je me suis endetté
auprès de la banque pour garnir
mes boutiques, mais malheu-
reusement les choses ont mal
tourné, je ne sais plus où mettre
la tête ».

D’autres commerçants par
contre ont trouvé une solution
palliative pour remédier au pré-
judice causé par la mauvaise
période des fêtes de fin d’année
: « Je réfléchis déjà comment
lancer les ventes promotion-
nelles pour libérer le magasin et
rentrer en possession seule-
ment de l’argent engagé pour
acheter les marchandises », in-
dique Alain Kaptué. « Je vais at-
tendre les périodes des fêtes
tout au long de l’année notam-
ment les fêtes civiles à savoir la
fête de la jeunesse, la fête na-
tionale et les fêtes religieuses à
l’instar de la pâque. L’engoue-
ment n’est pas le même mais
durant ces périodes là le mar-
ché bouge souvent », envisage
Jocelyne Matansi. La commer-
çante conclut : « Dans le cas
contraire je vais reconduire le
même stock en décembre 2019,
même comme c’est de l’argent
stocké ».

Charles Mahop

E c o
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Cette opération, indique
NHPC, vient ponctuer «
un processus instruit

avec rigueur, dans la concerta-
tion et la transparence en vue
d’établir une indemnisation juste
et équitable ». Pour y parvenir,
les biens et personnes affectés
ont été recensés entre août
2015 et avril 2016. Les inven-
taires ont ensuite été validés de
manière contradictoire avec
chaque personne affectée.

Toujours selon NHPC, le ni-
veau d’indemnisation a été dé-

fini à partir d’un décret de 2003
afin de tenir compte des meil-
leures pratiques internationales
et de prendre en compte la réa-
lité des prix des marchés lo-
caux. L’étape suivante a été la
publication, en février 2018, des
décrets d’indemnisations éta-
blissant la liste des bénéfi-
ciaires. Dans cette veine, ces
bénéficiaires ont été sensibili-
sés sur la bonne gestion des in-
demnisations avant les
paiements.

Nachtigal Hydro Power Com-

pany  est détenue à 40% par
EDF, 20% par la Société finan-
cière internationale (SFI), 15%
par l’Etat du Cameroun, 15%
par Africa50 et 10% par STOA
Infra & Energy. NHPC va ex-
ploiter l’ouvrage pour une durée
de 35 années. La mise en ser-
vice du barrage aura lieu en
2023. La centrale produira plus
de 2 900 GWh/an.

F.E avec investiraucame-
roun.com

La citation 

"  La femme
dépensière est

généralement fidèle
car, très occupée par

ses achats compulsifs,
elle n'a le temps de
tromper son mari

qu'avec des
commerçants " 

Philippe Bouvard ; Mille et une 

pensées (2005)

Au Cameroun, les
institutions en charge de

la lutte contre la
corruption et la

criminalité financière ont
permis de recouvrer ou

d’économiser 375
milliards FCFA en 2017.

375 

Le chiffre

milliards FCFA

Deux milliards FCFA pour l’indemnisation de 772 personnes
Barrage de Nachtigal. Nachtigal Hydro Power Company (NHPC), la
société en charge du développement et de l'exploitation du projet de
centrale hydroélectrique de Nachtigal (420 MW), situé à 65 km au
nord-est de Yaoundé, informe qu’elle vient de débloquer 2 milliards
FCFA pour l’indemnisation de 772 personnes concernées par les
emprises dudit barrage.

Le Cameroun vend son gaz naturel liquéfié en Asie
Marchés. L’Inde, la Chine et Taïwan principaux clients courant 2018.

L’Asie a constitué la princi-
pale destination du gaz na-
turel liquéfié (GNL) produit

à bord du Hilli Episeyo – usine
de liquéfaction flottante ancrée
à 20 km au large de Kribi  – en
2018, selon des données ren-
dues publiques par la Société
nationale des hydrocarbures
(SNH). Après traitement au
Centre de Bipaga et liquéfaction
sur l’usine flottante, le gaz natu-
rel est transporté dans des na-
vires méthaniers pour le marché
international.

“Au 30 septembre 2018, nous
avons exporté sept cargaisons
de GNL dont quatre à destina-

tion de l’Inde, deux à destination
de la Chine et une à destination
de Taïwan”, a indiqué Simon
Paley, directeur commercial à la
SNH, dans la publication SNH
Infos, édition d’octobre 2018.

Cela est “normal” et naturel
du point de vue de la SNH,
l’Asie représentant les deux-
tiers de la demande mondiale
de GNL.Le Hilli Episeyo, maté-
rialisation du projet FLNG (Floa-
ting Liquefied Natural Gas) est
entrée en phase commerciale
en mai 2018. L’usine a permis
d’exporter un volume global de
1 035 020 m3 de GNL au 30
septembre 2018. Les cargai-

sons de GNL produit par le Hilli
Episeyo sont enlevées par Gaz-
prom Marketing & Trading Sin-
gapore Pte Ltd (GM&TS). La
filiale du géant russe Gazprom
a signé, en novembre 2015, un
contrat d’achat de la production
annuelle de 1,2 million de
tonnes qui sera effectuée à bord
de l’usine. Le contrat couvre
une période de huit années.
Partager la publication "Came-
roun: le gaz naturel liquéfié à
bord du Hilli Episeyo est exporté
en Asie".

H.N.IV

Glencore autorisé à exploiter un champ pétrolier

Cameroun. Le chef de l’État camerounais,
Paul Biya, a institué, selon un décret paru
mardi, une autorisation exclusive d’exploitation
pour hydrocarbures liquides, pour une durée
de 20 ans renouvelable une seule fois, en
faveur de la firme suisse Glencore Exploration
dans le bloc sédimentaire offshore du Rio Del
Rey.

Les intérêts d’exploitation
dudit champ, d’une superfi-

cie de 70,31 kilomètres carrés,
seront détenus à 75% par la fi-
liale locale de l’opérateur (Glen-
core Exploration Cameroon
LTD), le reste revenant à la So-
ciété nationale des hydrocar-
bures (SNH).

Dans le cadre d’un contrat de
partage de production, le Ca-
meroun conservera la propriété
sur les données, études et rap-
ports générés par l’exploitant,
qui mettra par ailleurs à la dis-
position de l’État une enveloppe
annuelle de 100.000 dollars
pour la formation, dans le do-
maine pétrolier, de ressortis-
sants locaux de toutes
qualifications ne faisant pas par-
tie de son personnel.

En novembre 2012, Glencore
Exploration Cameroon LTD.

avait annoncé la découverte
d’un puits de pétrole d’une hau-
teur totale de 13,7 mètres dans
un réservoir principal, dont 6,2
mètres de hauteur nette d’huile
dans le bassin de Rio Del Rey.

«L’échantillonnage a révélé
un très bon débit, ainsi qu’une
bonne quantité d’huile et de ré-
servoir», avait alors indiqué la
société, précisant que les tra-
vaux dudit puits avaient été sus-
pendus dans l’attente de tests
de production proprement dits
ainsi que la possible utilisation
du site comme «puits profon-
deur».Glencore a ensuite, en
juin 2017, introduit sa demande
d’autorisation exclusive d’ex-
ploitation du champ pétrolier au-
près de la SNH.

H.N.IV

E c o
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M e s s a g e

Vient de paraître
aux Editions du Schabel

CRISE ANGLOPHONE
ET FORME DE L’ETAT 

EN DEBAT AU CAMEROUN

10 000 

Fcfa

Contact : 699 56 86 22

Yaoundé:

Les supermarchés Dovv 
Librairie Lipatrad 
Librairie des peuples noirs
La marmite du boulevard 
Kiosque Minfi

Douala :

Librairie professionnelle 
Kiosque Lt Koumassi
Kiosque Cadastre 
Kiosque de l'aéroport 
Kiosque méditerranée 
Kiosque ibis
Kiosque Akwa palace

Points de vente
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Ce sera en Egypte
Can 2019. La décision a été publiée hier à l’issue de la réunion du Comité exécutif de la
Confédération africaine de football (Caf) qui a eu lieu hier à Dakar, au Sénégal. 

Le suspense est levé : c’est
l’Egypte qui organisera la
Can Total 2019 ! La déci-

sion de confier l’organisation de
cette compétition au pays des
Pharaons a été publiée en mi-
journée hier, à Dakar, au Séné-
gal. C’était à l’issue de la
réunion du Comité exécutif de la
Confédération africaine de foot-
ball qui se tenait en marge de la
cérémonie des Caf Awrads
2018. Cette compétition se dé-
roulera du 15 juin au 13 juillet
2019. Cette décision est tom-
bée pour départager l’Afrique du
Sud et l’Egypte, candidates
après le retrait de l’organisation
de la Can de 2019 par le comité
exécutif de la Caf le 30 novem-
bre dernier à Accra, au Ghana.
Les deux pays avaient alors
manifesté leurs intentions de re-
prendre l’organisation de cette
compétition dans sa nouvelle
formule à 24 pays. La caf a
alors envoyé des missions
d’inspection dans ces deux
pays et s’est appuyé sur le rap-
port d’audit que lui a transmis le
cabinet Roland Berger. Ahmad,

le président de la Caf, a d’ail-
leurs donné les raisons du choix
de l’Egypte pour cette Can :
« On a attribué la Can à
l’Egypte. C’est ce qui est prévu
par rapport aux études que Ro-
land Berger nous a faites. On a
fixé que les deux candidatures
sont potentielles. Mais l’Egypte
a un avantage particulier, parce
que le gouvernement en entier
s’engage. Ils ont déjà un budget
pour l’organisation de la Can.
On n’a que six mois pour l’orga-
nisation de la Can ». 

La candidature de l’Afrique
du Sud souffrait de quelques in-
suffisances, notamment la
question budgétaire. C’est un
pays dont le développement
commande que la planification
des investissements de l’Etat se
fasse des années à l’avance. La
ligne budgétaire 2019 sud-afri-
caine avait été arrêtée long-
temps à l’avance et n’avait pas
pris en compte l’organisation de
la Can. Néanmoins, l’Afrique du
Sud était favorable à l’organisa-
tion de cette compétition au cas
où la Caf prendrait en charge

les dépense liées à l’investisse-
ment pour cette compétition à
24 pays. 

Ahmad confirme la Can
2021 au Cameroun

Le président de la Caf, ayant
obtenu que la Guinée Conakry
organise la Can 2025, persiste
et signe que la Can 2021 sera
organisée par le Cameroun,
malgré qu’elle a été au préala-
ble attribuée à la Côte d’Ivoire.
« Le chef de l’Etat (Paul Biya,
ndlr) a donné un massage au
Cameroun. Ça vous rassure »,
a indiqué Ahmad hier à sa sortie
de réunion. Promettant d’ail-
leurs que l’édition 2021 au Ca-
meroun sera « une très belle
Can ». « Je remercie Paul Biya
d’avoir compris cette décision.
Pour nous, c’est un chef d’Etat
qui voit les choses dans l’en-
semble. J’ai un respect total vis-
à-vis de ce grand homme », a
apprécié le président de la Caf.
Reste maintenant à convaincre
la Côte d’Ivoire pour qu’elle ac-
cepte « le glissement de date »,

comme l’a fait la Guinée Cona-
kry, pour organiser la Can 2025
« la Can n’est une affaire entre
la Caf les fédérations natio-
nales, mais surtout une affaire
de la Caf et des Etats », a tran-
ché Ahmad. Elle devra alors
commencer par retirer sa
plainte au Tribunal arbitral du
sport (Tas) à Lausanne, en
Suisse, contre la Caf. Il est clair
que c’est une affaire qui se
jouera à un autre niveau que
celui de la volonté de la Fédéra-
tion ivoirienne de football. On
entrera alors là, dans le terrain
diplomatique. La Caf version
Ahmad, aura alors réussi à ré-
organiser les attributions des
Can à 24 pays à savoir, 2019 en
Egypte, 2021 au Cameroun,
2023 en Côte d’Ivoire et 2025
en Guinée Conakry. L’Egypte a
longtemps mise à la touche
concernant l’organisation de
cette compétition pour des rai-
sons sécuritaires. Elle en sera à
la 3ème Can qu’elle organise. 

Achille Chountsa 

Ce qui manque à la carrière d’Eto’o
Dakar. L’ancien capitaine des Lions Indomptables présent au Sénégal pour le match de gala
opposant les anciens footballeurs sénégalais de l’année 2002 aux légendes de la CAF, s’est ouvert. 

Samuel Eto’o est l’un des
footballeurs africains à la
Carrière accomplie, avec

un palmarès éloquent. Deux
Coupes d’Afrique des Nations,
une médaille d’or aux Jeux
olympiques 2000, quatre bal-
lons d’or africains, quatre ligues
des Champions, plusieurs tro-
phées de vainqueurs des cham-
pionnats d’Espagne et d’Italie…
Mais s’il est un titre que le bu-
teur camerounais regrette de
n’avoir jamais pu remporter,
c’est bien la Coupe du monde.
L’ancien joueur du Real Madrid,
Barcelone, l’Inter Milan et de
Chelsea l’a avoué au micro de
wiwsport à Dakar où il a pris
part  lundi dernier à un match de
gala opposant les anciens foot-
balleurs sénégalais de l’année
2002 aux légendes de la CAF .

« J’ai beaucoup de chances
de jouer dans de bonnes
équipes avec de très bons
joueurs. Ce qui m’a permis de
montrer tout mon talent. Mais il
y’a quelque chose qui m’a man-
qué dans ma carrière, c’est de
gagner la Coupe du monde. J’ai
eu la sensation de gagner la
Ligue des champions, une
coupe d’Afrique, de la regagner,
de gagner une médaille d’or
olympique, de gagner le cham-
pionnat d’Espagne, mais je me
suis toujours poser la question
pourquoi je n’ai pas eu la
chance de gagner cette coupe
du monde », a confié le meilleur
buteur de l’histoire des Lions In-
domptables depuis Dakar, à la
presse. 

A.C avec 237
foot.com

Andrézieux : Milla avait senti l'exploit

Ce dimanche, Andrézieux a
réalisé un exploit incroyable

en éliminant l'Olympique de
Marseille (2-0) dès les 32es de
finale de la Coupe de France.
Auteur du second but de
l'équipe de National 2, le jeune
milieu Florian Milla (24 ans) n'a
pas caché sa joie au micro de
France 3.

"C’est vraiment exceptionnel.
C’est un moment fou, revenir
dans le stade de mon club for-
mateur (AS Saint-Etienne, ndlr)
et marquer, c’est extraordinaire.
On savait qu’on allait avoir une
ou deux occasions sur des
contres. Le ballon vient sur moi,
je la prends immédiatement et
j’y suis arrivé. Je l'avais dit
avant le match, c’était David
face à Goliath, mais avec dieu,

on peut faire des exploits", a
confié avec un grand sourire
Milla. Les Andréziens vont se
souvenir pendant longtemps de
cette victoire.

Trois autres pistes anglaises pour Njie

Annoncé dans le viseur de
Newcastle, l'attaquant de

l'Olympique de Marseille, Clin-
ton Njie (25 ans, 5 apparitions et
1 but en L1 cette saison), pos-
sède d'autres pistes en Angle-
terre. Selon le Daily Mail,

Burnley, Cardiff et Crystal Pa-
lace sont également intéressés
par le Marseillais. A priori, les
formations anglaises souhaitent
plutôt obtenir un prêt du Came-
rounais, également surveillé en
Turquie.

Tuchel se contente de la qualification

Sans réaliser une grande per-
formance, le Paris Saint-

Germain a facilement dominé
Pontivy (4-0) ce dimanche lors
des 32es de finale de la Coupe
de France. Conscient de la
prestation de son équipe, l'en-
traîneur parisien Thomas Tu-
chel s'est tout de même montré
satisfait de la qualification.

"Oui, je suis heureux, c’est
bien pour commencer l’année.
C’était difficile de préparer ce
match, car nous n’avions pas
d’images de Pontivy et eux c’est
le plus grand match de la sai-
son. On a eu seulement deux
entraînements, donc on a bien
commencé en jouant sérieuse-
ment. Il n’y a pas eu de blessés,
c’est le top. Le collectif moins
huilé ? C’est normal. Les
joueurs n’ont pas forcément la
même motivation. On a eu des
vacances, donc je suis déjà

content de la qualification. On
peut mieux jouer, mais ce n’était
pas nécessaire et c’est déjà un
bon début d’année", a analysé
le technicien allemand pour Eu-
rosport. Pour le PSG, il faut sur-
tout monter en puissance avant
les échéances européennes en
février.

Brahim Diaz rejoint le Real 

Comme pressenti ces der-
niers jours, le milieu offensif

Brahim Diaz (19 ans) quitte
Manchester City pour le Real
Madrid. Dans un communiqué
officiel, le club espagnol a offi-

cialisé cette transaction, esti-
mée à 17 millions d'euros, avec
la signature d'un contrat
jusqu'en juin 2025 pour le jeune
talent ibérique. Une bonne
pioche pour les Merengue ?

Accra, le 30 novembre 2018. La réunion du Comité exécutif de la Caf, lors du retrait de la Can 2019 au Cameroun.

Brèves
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A 180 minutes de l’exploit !
New stars de Douala. L’un des plénipotentiaires du Cameroun à la coupe de la Confédération
Africaine de Football va jouer son va-tout au Kenya ce dimanche face à Gor Mahia.

Ils sont un groupe de plus de
35 joueurs à l’entrainement
des bleus et blancs de

Douala dans ce petit stade de
l’école publique de Deido, mais
seulement une vingtaine est
concernée par les exercices
techniques et physiques des
entraineurs. Le staff technique
ne veut pas saturer dans les ob-
jectifs. New stars de Douala
peaufine la préparation des
joueurs qualifiés pour les deux
matches de la coupe de CAF
qui vont les opposer à Gor
Mahia de Nairobi. « Ceux qui ne
sont pas qualifiés pour la coupe
CAF ont leur séance d’entraine-

ment à part. Nous ne voulons
pas mélanger les pédales
même si on a déjà annoncé la
date du début de saison en
Ligue 1 », nous a lancé un in-
conditionnel du club pour nous
édifier sur la question de savoir
pourquoi un bon nombre de
joueurs ne participait pas aux
exercices. L’équipe de Faustin
Domkeu n’a jamais été aussi
proche d’un exploit pour son
jeune palmarès continental.
Après avoir éliminé les Burun-
dais de Vitalo de Bujumbura et
les Libyens d’Al Alhy de Tripoli,
ils se sont donné les moyens
d’affronter les Kenyans de Gor

Mahia de Nairobi en matches
du dernier tour qualificatif pour
la phase de poules. 

Ce sera avec Junior Ngon-
gang, le buteur

Victime de ses bonnes per-
formances dans les quatre
matches joués dans les tours
précédents, New star de Douala
a failli subir la force du marché
mondial des transferts. Son at-
taquant vedette Junior Ngon-
gang, auteur des cinq buts de
son équipe a fait un tour en Tu-
nisie pour des tests avec une
équipe de première division. Un
voyage qui a donné des sueurs
froides aux supporters des

bleus et blancs de Douala, mais
le contrat n’est pas encore
signé. Certaines indiscrétions
parlent d’une signature après
les deux matches contre Gor
Mahia. Le buteur aurait rejoint
ses coéquipiers ce mardi 8 jan-
vier 2019 avec qui il passera en-
core 48 heures d’entrainement
avant le départ pour Nairobi
prévu vendredi 11 janvier. Le
match aller se jouera au Kenya
ce dimanche 13 janvier, et le
match retour une semaine plus
tard.

David Eyenguè

“ La priorité, entrer en phase de poules ”
Gérard Mbimi. Le directeur technique de New stars de Douala parle de ce dernier tour
qualificatif de la Coupe de la CAF qui pourrait leur permettre d’atteindre le premier objectif de la
saison.

On vous a vu en difficulté
contre les Libyens d’Al Alhy
de Tripoli. Le nul vierge a été
un exploit qu’est-ce qui a fait
problème ?

Notre petite prestation face à
l’équipe Libyenne au match re-
tour, c’est parce que nous
avons voyagé en rangs disper-
sés. Certains étaient arrivés
lundi, d’autres mercredi et une
dernière vague le vendredi alors
que notre match était prévu di-
manche. Nos adversaires sont
arrivés dans la ville de Limbé
avant nous. Il nous a manqué la
fraîcheur physique. Dieu merci,
l’essentiel a été sauf. Nous
avons bagarré pour obtenir ce
nul vierge. D’un point de vue
morphologique, les Libyens
étaient très grands face à nos
attaquants qui sont très petits,
nous avons eu des difficultés.
Maintenant face à cette équipe
de Gor Mahia  du Kenya, on
n’aura pas de justifications à
faire. Nous allons partir un peu
tôt et il nous appartient de nous
battre pour ramener un bon ré-
sultat. C’est vrai que les Ke-
nyans sont très athlétiques.
Comme ils sont en hauteur, ils
ont quelques avantages sur le
plan physiologique, mais nous
allons tout faire pour exploiter
les failles. Nous ferons tout pour
ramener un bon résultat de Nai-
robi.

Que sera donc la stratégie
face à Gor Mahia ?

Nous n’allons pas aller ouvrir
le jeu, mais nous n’allons pas
pour fermer non plus. On va
aller jouer le tout pour le tout,
avec une stratégie tactique bien

huilée. Avec un potentiel phy-
sique bien amélioré, nous
croyons pouvoir jouer un coup
là-bas pour venir assurer notre
qualification ici.

Le retard dans le début du

championnat ne semble pas
avoir une incidence sur votre
prestation en coupe de la
CAF ?

Pas d’incidence particulière,
mais les aspects physique et
compétitif ne sont pas encore
au top. Quand vous allez affron-
ter des gens qui sont rendus à
la 15ème journée, n’importe
comment, ils auront un plus sur
le plan de supporter la charge
par rapport à vous qui n’avez
pas encore commencé le cham-
pionnat. Mais nos enfants ont
un mental de fer et ils méritent
de recevoir mes félicitations. 

Vous êtes tout prêts du pre-
mier objectif de la saison ?

Avant d’entrer en compétition
CAF, notre président nous a dit
que l’objectif premier c’était
d’arriver en phase des poules,
ce qui manque aux équipes ca-
merounaises depuis des an-
nées. C’est la priorité des
priorités, entrer en phase de
poules. Nous sommes à deux
matches de ce premier objectif.
Si nous le faisons dès di-
manche, ce ne sera pas un titre,
car on n’aura pas de trophée,
mais on aura la tranquillité d’en-
gager le nouveau championnat
avec les ambitions de notre
rang.

Propos recueillis par
David Eyenguè

L'Olympique de Marseille
s'est sérieusement enfoncé

dans la crise ce dimanche en
étant éliminé par Andrézieux (0-
2) lors des 32es de finale de la
Coupe de France. Très mécon-
tents après cette humiliation
subie face à une équipe de Na-
tional 3, les supporters marseil-
lais se sont réunis à l'aéroport
de Marignane pour accueillir les
joueurs, le staff et les dirigeants,
qui revenaient de Saint-Etienne.

Avec une tension palpable,
les fans de l'OM ont demandé à
discuter, surtout avec les
joueurs, mais n'ont pas été en-
tendus selon les informations du
quotidien régional La Provence.
Malgré ce refus et un contexte
particulièrement électrique,
aucun incident n'a été signalé

avec les 30 supporters olym-
piens présents.

Alba, la Juve met la pression...

En fin de contrat en juin 2020,
le latéral gauche du FC Bar-

celone Jordi Alba (29 ans, 17
matchs et 1 but en Liga cette
saison) discute depuis plusieurs
mois avec ses dirigeants, mais
les deux parties ne parviennent
pas à s'entendre concernant
une éventuelle prolongation.
Face à cette situation, l'Espa-
gnol n'a d'ailleurs pas hésité à
pousser un petit coup de
gueule.

Une sortie qui a été remar-
quée par la Juventus Turin !

Déjà intéressée par les services
du défenseur du Barça, la Vieille
Dame a rappelé son intérêt à
Alba d'après les informations du
quotidien transalpin Tuttosport
ce dimanche. Prêt à réaliser un
investissement important pour
l'international ibérique, le cham-
pion d'Italie en titre veut même
passer à l'offensive dès l'été
prochain en négociant un trans-
fert avec le club espagnol. Pas
sûr que les Blaugrana soient
vendeurs même à un an de la
fin du bail d'Alba.
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Douala, le 8 janvier 2019. Stade de l'Ecole publique Deido. New stars en plein préparation de son match international.

OM : des tensions au retour des joueurs

OM : le coup de gueule de Ménès

Ce dimanche, l'Olympique de
Marseille s'est enfoncé

dans la crise en étant éliminé de
la Coupe de France par André-
zieux (0-2). Déjà très inquiet
après cette humiliation subie
face à la formation de National
2, le consultant de Canal +
Pierre Ménès a poussé un vrai
coup de gueule concernant la
situation de l'OM.

"Clairement ça suffit ! Garcia,
ça suffit ! Eyraud, ça suffit ! Zu-
bizarreta, ça suffit ! Les joueurs,
ça suffit ! Virer tout le monde ?
Non, tu ne peux pas virer les
joueurs, tu dois te les bouffer
jusqu’à la fin de la saison. Mais
Garcia, ça ne marche plus, je
l’adore, mais ça ne marche
plus. Eyraud, il a dit qu’il n’était
pas content, j’espère bien ! Ils
ont été catastrophiques. Et
prendre Mario Balotelli ? C’est
mettre la cabane sur le chien.
C’est une idée de (il s'arrête), ça
fait 8 mois qu’il ne branle rien le
mec... Il pèse 103 kg. Ils font
une fixette sur Balotelli, c’est la

seule idée pour prendre un atta-
quant. Batshuayi et Gameiro ne
jouent pas à Valence. Tu vois
Balotelli dans ce vestiaire ? Moi
non, c’est un suicide", a déploré
Ménès.

M e s s a g e




